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40Q [États généraux.] ARCHIVES PA 

Au milieu de celte discussion , les députés no¬ bles réunis votent, par un mouvement fraternel, d'aller au devant de ceux de la noblesse non réunis. Sont entrés MM. le duc de Liancourt, le comte de Montboissier, le comte de Laipaud, le comte de Rénel, le marquis de Clermont-Mont-Saint-Jean et le duc de biron. Reçus par MM. de la no¬ blesse réunis dans la salle nationale, ils ont pris séance sur les bancs de la noblesse et ont dit, M. de Liancourt portant la parole: Messieurs, l'ordre delà noblesse nous a char¬ gés d'avoir l'honneur de vous communiquer l'ar¬ rêté qu'il a pris hier. Vous verrez dans l'adhésion qu'il s'est em¬ pressé de donner à la premièr e déclaration du Roi, le désir de conciliation qui l'anime; son vœu sin¬ cère pour que les ordres soient ramenés à la con¬ corde, qui ne devrait jamais être altérée entre Français , et sans laquelle il est impossible d'o¬ pérer le bien de l'Etat, premier devoir de tout bon citoyen. Ils ont fait lecture de l'acte dont Ja teneur suit: 

Extrait du procès-verbal des séances de MM. les 
députés de l'ordre de la noblesse aux Etats géné¬ raux, du 25 juin 1789. 

« L'ordre de la noblesse, empressé de donner 
au Roi des marques de sa fidélité et de son res¬ 

pect ; pénétré de reconnaissance des soins persé¬ vérants que Sa Majesté daigne prendre pour rame¬ ner les ordres à une conciliation désirable , con¬ 

sidérant combien il importe à la nation de profiter sans délai du grand bienfait de la constitution 

indiquée dans la seconde déclaration des inten¬ tions du Roi, lue à la séance du 23 de ce mois; 

pressé encore par son désir de pouvoir consolider fa dette publique, et réaliser l'abandon de ses 

privilèges pécuniaires, aussitôt que le rétablisse¬ ment des bases constitutionnelles lui permettra de délibérer sur ces deux objets, auxquels l'ordre de la noblesse attache l'honneur national, comme aussi le vœu le plus cher de ses commettants ; sans être arrêté par la forme de ladite séance, pour la présente tenue d'Etats seulement, et sans tirer à conséquence pour l'avenir ; a accepté pu¬ rement et simplement les propositions contenues dans la première déclaration du Roi, lue à la séance du 23 de ce mois. « En conséquence et pour exécuter l'article 5 de ladite déclaration, a arrêté que Sa Majesté sera suppliée d'assembler la noblesse des bailliages dont les députés s'y jugeraient liés par des man¬ dats impératifs, afin qu'ils puissent recevoir de nouvelles instructions de leurs commettants, et 

prendre au plus tôt en considération dans la forme indiquée par le Roi, les articles contenus dans la seconde déclaration, des intentions de Sa Majesté, 

que l'ordre de la noblesse considère comme le gage le plus touchant de sa justice et de son amour pour son peuple. » Au bas est écrit : « Certifié véritable pour copie conforme à l'original. A Versailles , ce 26 juin 1789 ; et signé : Montmorency -Luxembourg , prési¬ dent de l'ordre de la noblesse ; le marquis de Bou-thillier, secrétaire. » 

M. le Président a répondu : Messieurs, l'As¬ semblée nationale me charge de vous dire qu'elle n'a pu vous recevoir et ne peut .vous reconnaître que comme des députés nobles non-réunis, comme 

(les gentilshommes nos concitoyens et nos frères; 

LEMENTAIRES. [26 juin 1789.] 

et elle s'est portée à vous admettre avec d'autant 

pins de plaisir, qu'elle désire que vous soyez lek témoins des vœux que nous ne cessons de faire pour votre réunion à cette auguste Assemblée, et que vous semblez nous laisser espérer. MM. de Liancourt, de Montboissier, de Laipaud, de Rénel, de Clermont-Mont-Saint-Jean et de Bi ron se sont retirés. 

Une députation de citoyens de Paris a fait dej-mander permission d'entrer, et elle a été introf duite. 

Noms des députés. 

MM. de Mailly fils, Rocher, Debey, Furgand, de la Vergne, David, Dubret, Piat, Javon. 

Us ont dit, M. de Mailly fils portant la parole : 

Monsieur le président, quoique tous les citoyens de la commune de Paris reconnaissent que leurs vœux sont légitimement et suffisamment exprimés par l'Assemblée de leurs électeurs, un grand nombre d'entre eux ont pensé que dans l'ardeur du zêlè qui les anime, il leur était permis de vous en fair© parvenir le témoignage d'une manière plusimmé-diate. Sachant avec quelle dignité, quelle activité et quelle fermeté vous remplissez les glorieuses et pénibles fonctions qûi vous sont confiées, ilis ne peuvent différer plus longtemps de vous mar¬ quer leur profonde sensibilité. Vos efforts, se¬ condés par ceux de tous nos représentants, ont d'abord fondé notre confiance. Le calme, la sécu¬ 

rité et la joie que nous goûtons, après des jour:; de trouble, d'alarmes et de chagrin, sont encore l'ouvrage de votre commune ardeur, redoublée 

parles circonstances, et celui des autres membrejs aujourd'hui réunis. 

Pénétrés d'une juste admiration pour tanjt d'actes patriotiques, nous vous supplions, Mon¬ sieur, de vouloir bien être l'interprète de nos sentiments auprès de nos représentants, dont l'âme sublime s'est manifestée courageusement; auprès des illustres et respectables membres du clergé qui se sont publiquement déclarés no frères, et qui, par leur réunion à l'Assemblée nat tionale, ont acquis un nouveau titre aux homma-r ges de la génération présente et à ceux de la postérité; réunion qui imprimera dans l'esprit des peuples un caractère pour ainsi dire pluâ sacré aux délibérations qui doivent leur servir de lois ; enfin, auprès de ces citoyens nobles qui sont disposés à confondre l'intérêt particulier dans l'intérêt général, et à ne chercher leur bon| heur que dans le bonheur de tous. Quelle satisfaction pour nous de voir parmi 

eux le premier prince du sang, objet de la vénéj ration publique ! 11 ne nous serait pas possible d vous peindre avec assez d'énergie, Monsieur, le$ sentiments de tous les citoyens au nom de qui 

nous vous parlons, leur amour pour le Roi, leuif dévouement à la patrie, leur confiance en ses re+ présentants. Nous nous bornons donc à vous ex+ primer ceux de respect et de reconnaissance avec lesquels nous avons tous l'honneur d'être de Mon-i-sieur le président, les très-humbles et très-obéis¬ sants serviteurs et frères. Signé : Javon, avocat; Piat, négociant, David, commis du contrôle général ; Furgaud, Délaver* gne, négociant; de Mailly, fils du lieutenant-gé-J-néralde Laon, avocat au Parlement; Debey, mar1 chand-mercier ; Surette, Rennes, A. Delaire ; Du-brai, marchand des six corps ; Brosse, Parisoty Fournier, Daugremont, avocat ; le Comte, Bâche, du Tilleul, Thierri, Gemice, Dabasse, Buthçux, 
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